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Les Lettres
Le Gâchis
Certainsécrivains,prosateurset poètes,
eux-ciplusnombreuxqueceux-là,enten-identmettrelesLettresauservicedelaPo-litique. -
M.MarcelMartinet,à quil'ondoitjjuelv
quesjolisvers.sefaitlechampionde1Artprolétarien..D'autres,parmilesquelsM.Jean-Marc,Bernard,poèted'untalentincontestée néo-'
royalisteconnu,prirentpourdevise,avantM.Martinet: Politiqued'abord!N'étantpointenudenousmêlericideses delaviesociale,nousriediscuterons,lesdoctrinespolitiquesdepersonne.Adop-
tons,jusqu'ànouvelordre,lesopinionsdeLaBrige,votantpourLouisXditleHutin
> quin'embêterapluspersonne,parcequ'il
estmortf.Maisil nousarrivadesouhaiterquelespoètesprissent,toutsimplement,pourcrideguerre: Poésied'abord!L'und'euxvoulutbiennousconnert ès
'amicalement(cen'estpointM.Jean-MarcBernard)qu'ilabondaitennotresens;mais
ajoutantqu'il noussuppliaitdeprendregardeà lapositiondesesamis.Il leurfallaitd'abordrégénérerl pays
'(selonleurprogramme),aprèsquoil seraitloisibledejugerlesœuvresselonleurvaleurpropretnonselonl'intentionpolitique.Acelaquerépondre?S'ilsconsidèrentquel'étatsocialprésentestle gâchis,peut-onlesféliciterdesubstituer,sinond'ajouter,
unautregâchisàcepremiergâchis,legâchislittéraireaugâchissocial?LaFrancesera-t-ellesauvéeparleclassi-pisme?Admettons-leprovisoirement.Il ne
s'ensuitpointquepourimiterMoréas,quifutunpoètedegénie,Tartempionquipenseplatementet useparantroisdictionnairesdesrimesoitungrandpoète.C'estcepen-dantà laglorificationdeTartempionqu'a-boutissentmaintesfoisleseffortsdesrédac-
teursdelaRevuedesIdéesetdesLivres,lesquelssontsouventhommesdetalentettrèssupérieursauxfauxgrandshommespro-poséspareuxà notreadmiration.Onnejugepaslesœuvrespoétiquesaupatron.Lapoésieéchappeausystèmemé-trique;onnefaitpasla preuveparneufdelabeautéetl'onn'apasattenducejourpourprouverqu'onpeutêtrehonnêtehomme
et fortmauvaispoète.
-
A.S.
———
OWUugalaRenéGhil.
-
Mardisoir,eutlieula reprisedesmardisdeVersetProse.L'assistanceétaitnombreuse.Pourl'émer-
veillementet l'édificationde la jeunesse
s'etaientrassemblésautourdePaulFort,MM.Saint-Georgesd Bouhélier,RenéGhil,LouisDumur,Paul-NapoléonR inard,
etc.,etc.Il a été-décidéedédierla prochaine.
réunionaupoèteRenéGhil.AinsifurentprécédemmenthonorésJ.-H.RosnyaînéetSaint-Pol-Roux.
JeunesouInconnus.
-
Laréunionmen-suelleduComitédel'AssociationdesPoè-
'tes,Littérateurs,Compositeurset Auteurs1dramatiques(JouI) auralieu le lundi<3.
courant,à 21heures,à la BrasserieMé-tropole,18,boulevardMontmartre.Peu-
venty assistertousles littérateursetCompositeurs,membresounon.Laclôtureduconcoursdepoëmesor-ganisépar cetteAssociationest,sur la
* demanded'uncertainombredeconcur-rents,reportéeau20octobre.Pour lesconditions,s'adresserà M.LucDutemple,
vice-président,11,rueCoysevox,Paris.Lestroislivres.
—
NotreconfrèreleTempsachève,nfin,sonenquêteparlapublicationd'unelonguelettredeM.Tro
gan,directeurduCorrespondant,épitredé.laquellenousdétachonsles lignessui-
vantes:
«Voustombezbien.JetraverseParisetj'ouvrevolontiersmavaliseà votre.douanelittéraire.Voyezvous-même:
—
unclas-
sique,LaBruyère;
—
unpoète,Lamar-tine ;
—
et pourlescontemporains,Ala
manièred .
«Ceschemises-là,decouleursvariéesetsangléesà la taille,quisemblentvousin-triguer,recouvrentaussides«auteurs».Maiscenesontpasencoredes «impri-
més»,etjenepuisdécemmentfaireicidela réelaiiieauCorrespondante vousdi-
sant,dèsaujourd'hui,quelsmanuscritsj'airetenuspour la saisonprochaine—pendantlessemainesqu'ons'obstine,j ne
saisvraimentpaspourquoi,à appelerdes
vacances: 4uVotresecondequestionestunevraiequestion,etjenevousavaispassiterri-ble!Lestroisauteurspréférésdenoslec-teurs?Mais,moncherconfrère,ilnefautfaireauxauteurs.publiésnullepeinemê-
melégère,tjevousdiraidoncqu'ilsonttouslespréférés.Sivousendoutez,pre-
nezleuravis,etvousverrez.»LesuMg.
Les Arts
Hodlerau Salon d'Automne
LeSalond'Automne,entreautresattrac-
t onsdontnousauronsbientôtà vousentre-tenir,nousprésenteraunensembled Fer-dinand-Hodler,lefresquisteb rnois,réputé
ensonpays.Hodlern'estpasuninconnucheznous.IlexposajadisassezcontinuementauChampdeMars.Et nousallonsassezsouventenSuissepouravoirvu,danslesmusées,et
surtoutaumuséehistoriqued Zurich,ses
compositionsoùfigurentleshallebardiersetlesreîtresdeMarignan.Artquinemanque.idestyle,nidegrandeurâpre,nisurtoutdemouvement.Desfigurespuissantes,aux
musculaturescontorsionnées,un archaïsme
austère,unnaturalismeparfoisforcé,maisplusdesciencequed'émotionetuneinsen-
sibilitécurieuseducoloris.Attendonsquelquessemainesavant'dele
mieuxjuger.Holderestsanscontreditunedesfiguresintéressantes,caractéristiquesdel'arthelvé-
tique.Existe-t-iluneécolesuissecontempo-
raine?Ona longtempsparlédelapeinture
suissecommedesamarine.LesAllemands
ayantaccaparéHolbeinjadis,etBoecklinil
yacinquanteans(sansoublierSandreuter);lesFrançaisayantprisLiotard,LéopoldRobert,puis,denosjours,Steinlen,Grasset
etVallotton,il nerestalongtempsaupaysdeGuillaumeT llqueCalame
—
cequi,àdirevrai,estpeudechose.Nouspossédons,auxSalons,desexpo-gantsfranco-suissesquiontdusuccès: MM.Burnandet Giron,et Bieler,et surtoutMlleBreslau.Il yale mystiqueCarlos;Schwaffbe.J neparlequepourmémoiredeSegantiniquele petitmuséedeSaint-Moritzn'empêchepointd'êtreItalien.Il y
aeuaussiBaud-Bovy,peintredemontagnesluiaussi,quej'avoueconnaîtremal.Maisla Suissen'a pasencorerencontré
songrandhomme,l'historiendesabeauté.
,Quidiralemystèreetledramedesluttesdelacîmetdelanue,lesprairiesdemoel-leuxvelours,lesforêtsténébreusesagrippées
tellesdesmoussesauxflancsrocheux,etlesfraisvallonsenfouisdansl'ombre,oùscin-
tilleletorrent,etleslacsadmirables,rigides
etclairscommed ssaphirsetdesémeraudes,
ettoutà coupagitésparlatempêtequiles
creuset lesravage,à croirequ'unefurie
s'estéveilléeenleurprofondeur?Lespaysagistessuissessesontroplong-tempsmontrésdesgéographesscrupuleux,desportraitistesfidèlesdeleurpays.Souhaitonsqu'ilnaisseunartistequirévèleunpeuda-
vantagedelapoésieetdel'âmeinséparables
'dela nature.Jusqu'àcejour,lesgrandspaysagistessuissesontété(sij'excepteldélicieuxfantaisisteToppfer,queSalmonet
moiapprécionsaffectueusement)Jean-Jac-quesRousseauet HenriFrédéricAmjèl.LouisVauxcelles."
—— ——INFORMATIONt
Aujourd'huitGalerieBlot,11,rueRicbepanse.- Ta.bleauxmodernes.PavillondeMarsan.
—
Expositiondel'ArtdesJardina.MuséeGalliera.
—
L'artdel'Enfance,GalerieDruet.
—
ExpositionPierreBrune.GalerieMontaigne.— CinqcamaïeuxdePiuvisdeCh&vannes.GalerieGeorgesPetit.
—
Lespetitsmal-
tresde1830jusqu'aumoisd'octobre.GalerieMaxRodrigues(172,rueduFau.bourg-Saint-Honoré).
—
Peintresmodernes.GalerieReitlinger,12,rueLaBoétie.-LesdeuxEcoles.GalerieLevesque,109,faubourgSaint-Honoré.
—
Tableauxmodernestanciens.GalerieHaussmann(Danthon),29rueLaBoétie.
—
L'annéepicturale.Demotte,27,ruede Berri.
—
Objetsd'Artancien; MoyenAge,Orient.GalerieJ. Gautier,19,ruedeSèvres.-AquarellesdeCarl-OscarBorg,E.Appay,dessinsdeNaudin.
L'expositionMéheut-
—
L'expositionré-
trospectived l'ArtdesJardinsenFrance,
ISleterminantDe15octobreprochain,l'UnioncentraledesArtsdécoratifsorganiseauPavilïonde(Marsan,pourllutifaire!suiteà;lafin dumois,uneexpositionderoRUvredeM.Méheutsur« laimer» (faunetlaflore)et ceffiedel'ensembled sesétudes'
surles.gensdelacôtebretonne.LesAutres.
Nevoyagesplussans Delpbmine
elleestiwffensiveetsupprimeabsolumentlTFFA1JA l'ar lemaldechemindefer,deMiaide
«161;métro,d'autobus,etc.Priez
votrepharmaciend vouslaprocurer.LaDelphinine(WietzPharmac.)8,madeDuras.Paris.
Le Théâtre
..-+---
Lettre de Bruxelles
ThéâtredesGaleriesSaint-Hubert: «Lafemmeetlepantin».
Il semblaitqu'après les triomphales
représentationsde la Comédie-Françai-
se, lesBruxellois,fatiguésd'applaudirà tout(rompre,ussenteu le légitime
'besoinde se reposerun peu,mais il
avaitsuffiqueles avisésdirecteursdesGaleriesSaint-Hubertmissentà l'affi-
chedeleurthéâtrelaFem.meetlePan-fin,avecMlleRéginaBadetcommeprincipaleinterprète,pourquele pu-blicdesgrainesjours accuorûten
maisse.
MlleRéginaBadet nous arrivait,précédéed'uneréputationde beauté,decomédienneetdedanseuse.Lorsdelacréation,qu'ellefità Paris,lapresse
avaitlonguementparléde sontalent
et, pluslonguementencore,desonartdese vêtir.Onse demandaitsi onal-laitvoirlacharmantecomédiennedansle mêmecostume,ou plutôtdansla
mêmeabsencedecostumequ'àParis.Certainesméchanteslanguesaffir-
maientquela policeallaitintervenir;bref,onétaitprêtà savourerdesyeuxtoutce'qu'onvoudraitbiennousmonrtrer,et lesmeilleuresjumellesavaientétésortiesdéle'urétui.MlleRéginaBadeta d'embléecon-quisle public:c'estunecomédienneintelligente,artiste, qui a, parfaite-
mentsaisietrendulecôtéfantasqueet
sauvagedela belleConchaPerez.Lesdansesqu'ellexécuteau troisièmeac-tesontbienétudiées; et ellelesaexé-
cutéesavecbeaucoupdefinesset dedistinction,mettanten.valeurla sou-plessefélinedesoncorpset l'harmoniede sesattitudes.Quantau fameuxcostume,hbien!dapolicen'a nullementeubesoind'in-terveniretle publica plutôteu unepetitedéception.DanslepaysduMan-
neken-pis,il faiutbeaucoupet aiutre
chosepoureffaroucher,et si MlleRé-gi'naBadeta pu.un instantcraindre'quesa dansesansbeauco'updevoiles
scandalisâtlepublic,ellesera,à l'heu»-
re actuelle,entièrementrassurée.Onl'aénormémentapplaudie,et c'estjus-
tice.MlleMariéde Fisle et MlleMarehetti,
ontpartagé,jusqu'àlafin, lesuccèsde
cettegrandiesoirée.
-.
**#
ThéâtreRoyalduParc: «LesEclaireuses»
Lethéâtredu Parca faitunebrillan-teréouvertureen nousdonnantla co-imédiedeM.MauriiceDonnay.Lepu-blica prisgrandplaiisdirà écoutercettepiècequi,traitée par unhommedemoinsd'esprit,risquaitd'être fasti-dieuse.L'interprétationne laissant,absolu-
mentrienà désimer,je ne pensepasqu'il y ait actuellementun théâtre,àParia,quiiréunisseautantdejolieset
talentueusesartistesquele théâtreduParc.Etdame! quandunejoliefem-
meplaideelle-mêmesa cause,la par-tie est déjàgagnéeà moitié.MlleJeanneRollyestvenuedePa-
rtisapporterle concoursdesongrandtalent; ellejouaitle rôlede JeanneDufreilleet, une foisde plus,e:Hea
charméson auditoirepairsonjeusobre;etémouvant.Mlles Suzannede Bher,Adrienne Behr,Borgos,deBed'ts,etc.,
ontcontribuéà un ensembleféminin
excellent.Lefstroisautresrôlesd'hommessontjoutésavectalentparMM.HenryRous-
sel,Malreyet Gournac; bref,unebelleSQiwéteq,uifaitbienaugurerdietoutes
cellesque M. VictorRedlivycompte
offrircetHiverà seshabitués.*
ThéâtredelaGaîté: «Parrain)J.,comédienouvelleentroisactesdeM.F.Elslander
Sacrifiantau goûtdujour,M.HenriLamothe,le nouveaudirecteurde laGallé,a inauguiré.sonthéâtrepairuneGaité,d'auteurbelge.M.F. Elslander
a tirésa piècedulivredemêmenom,:dontil étaitl'auteur,et en troisactestrèstouffus,reJInpliisde ituationspar-foisfort risquées,il nousdépeintla
mentalitéet les moeursd'unefamille,belgeparvenuet dontlesoriginesnei
sontrienmoinsqu'édiifiantes.Lechef
t&efamille,«ParraTn»,estungrosvi-veurdépourvude sensmoral,grand
amateur,de femmes,de vinset debonnechère.Cetépicuriend'unnou-
veau*genreprofessequ'ilfautjouirdela vietantqu'onpeutet que,,pourvuqu'onnefassepaslemal,toutleresten'a qu'uneimportances condaire.Le
roste deJa famille,s'inspirantdel'exempleduchef,mèneunebienjolieexistence,t laseuleexcusequ'onpeutleur trouver,c'estque celase passe
en famille.Il estquestiond'unmaria-geentreleneveude «Parrain» et lafilled'unecertainefamilleGigot-Tour-
teaui,égalementparvenue; l'unecher-
cheà enimposerà l'autret celafinit,
en somme,par s'artrangersuivantlaprédictionde « Parrain».Quelquescènessont bienvenues,quelques-unesdrôles,et lepublicdelapremièrea parugoûterce spectacle,grâceà unetrèsbonneinterprétattion,
en :têtede laquellemairchele sympa-thiquedirecteurdela Gaîté,dansle
rôlede « Parrain».Il a.donnéà sonpersonnageune rondeur,unebonho--
mielégèrementcanaille,un entraintrèsbienvenu,et ilaété fortapplaudi,
ainsiqueMmeRosineMaure],dansle
rôledeMmeigüfrToulrteau.Jeciterai
encoreMmelsVara,Arthenay,Wilily,Duviivier; MM.Merin,Fallens,Fal,s.-to.ne,Hmrzé,etc.Si on a beaucoupapplaudiM.La-
niothecommeacteur,on l'a encorebeaucouplusapplaudipourla façon
absolumentdélicieuseaveclaquelleil atransforméle théâtredela Gaîté.Par-tout,des tapisrougesmoelleux,unedélicateteintegrisedécorantla salle
en styleLouisXVI,dejolislustresencristal,suspendusau-dessusdechaqueloge,répandantuneclartééblouissantedanslasalle,quiestdevenueunevéri-tablebonbonnière.Il fautlouerégale-
mentla superbet artistiquemiseen
scèneavecdes décorsdusau talentdu peintreFransImeers,quia égale-
menttfatitun plafond'unebellecom-position.M.Lamotfieva inaugurercettese-mainedesmatinéespourenfants,quipromettentd'être sensationnelles.Lapremièrepiècequipassera,seralePetitPoucet; j'aurail'occasiond'enparler.AndréWilel.
——— —-Dans les subventionnés
OPERA
LUNDI,29septembre.
—
Il y avaitlong-
tempsqueFaustn'avaiteu pareillementtoutesa significationr mantique.Bellesoi-
rée,dontje meplaisà vanterl'intérêtpuissant,carjesuiisdeceuxquivoudraient
n'avoirqu'àenregistrerdesbudletinsde
victoire.M.Muratorea faitdeFaustlepersuadeutrd'amourquis-aitbienquela
mélancolieestau fondde la joie.Il a
,don'ip,tésesnerfeet enveloppéson rôled'unetriplebeautédedouceur,decourage
,etderêve.Devoix,d'expressionet d'aJ-lure,ila étéparfait.M.Marcouxse<mMe
avoirpuisédansleslégendesallemandesl'espritdeson Méphisto.Insinuant,con-
vaincant,subtilàparaîtreleRebellefroi-dementdéterminéauxpiresembûches,il
,a réaliséunEtredominateuretcauteleux,ironique,nnemidel'humanitéqu'ilsert
ensesfolies.Lemerveilleuxartistes'est
surpassédansunepeinturehautaineassezpournepastomberdan,slebanal.Respec-tueuxdutextemusical,il a démontrésu-périeurementqueMéphistod itêtrenetetprécis,autantcommechanteurquecomme
comédien.Beaucommeun DonJuanre-
venudesEnfers,symboledusceptiquequi
necraintrien,sinonl'échod'uneprière,il a étéleSatandeBaudelaireenmêmetempsqueceluideGoethe.EtMlleGall,dontlenomneseséparerajamaisplusdeceluideMarguerite,a en-
richisonrôledetoutesa grâcenaturelle
etdesavoixdiamantiné.Il n'estpointjus-qu'àMMeGourbièresquin'aitrajeunile
paigeSiebel.VENDREDI,3septembre.
—
Roman'estpasl'œuvredutempéramentdeMassenet.Il
.estévidentqu'ellen'estpassansqualitésdepremierordre,mais'lasolennitédel'en-
semiblea l'airdeparodierquelquepom-peusetragédielyriquedel'époquegluckis-te. Trèsremarquableinterprétationqui
sauvedel'ennuietdusoucidescomparai-
sons.SAMEDI,4septembre.
—
L'autoritéduchef,d'orchestrei ntuneplaceénormedansles
œuvreslyriques.C'estlà unevéritédontla démonstrationn'estplus à faire.Maisquandil s'agitdelamusiquedeWagner,il fautlarépéteravecinsistanceetdécla-
rerqueM.AndréMessagerapporteàl'exé-
cutiondeTristanet Yseultdes qualitésqu'onrencontretroprarement.Lemer-
veilleuxpoèmed'amouratteint,grâceàlui,'leshauteursdelaperfection.Etcom-
meMH3eLitvinneestlavoixmômedugé-
niewagnérien,onassistealorsà unere-présentationdontl'intérêtne faiblitpas
un seulinstant.LaBrangœned MlleDaumasproduit
uneprofondeimpression.
OPERA-COMIQUE
MARDI,30septembre.
—
Aphroditetouchelacentième,etc'setunplaisirdeconsta-ter la vitalitéde l'œuvrede CamilleErlanger.Dansce drameantiquesi,joilimentmisen scèneparM.Carré,lapJusgrandepartiedel'admirationestac-
caparéeparMlleChenal,uneChrysisdignedutalentdeM. PierreLouys.Ain'siréa-lisé,cepersonnageestdéfinitif,et je ne
saisaucuneartiste,de nosjours,quipour-
raittedoterdeplusdebeautévocaletplastique.Rôledifficilea tenir,aupremier
chef,si l'onneveutpastomberdansl'exa-gérationdel'impudeur.MileChenaiyap-porteunegrandejustessed'expressiondontonnesauraitropla louer.LeDé-
métriosdeM.Beylestexcellentcomme
chanteur,maisil n'apastoutela flammeintérieurequ'onattendd'untel amant.Touslesrôlesecondairessontenusavec
unsoinjadouxdeperfection.JEUDI,2 octobre—Unintérêtparticu-liers'attachaità la représentationdeLaTosca: M.Aquistapace,bassechantante,débutaitdansle rôle de Scarpia,écrit
pourbarytonCejeuneartisteentendaitdoncprouverque sa voixpossèdedansl'aigudesqualitésquiluipermettentd'a-borderdesrôlesauxquelselilen'estpointdestinée.Il a réussibrillamment; aussi.quelquesbarytonsvont-ilss'empresserde
s'attaquerauxempiloisdeténors.Acejeu-là. il faudrabientôtrétablirl'écoledes
castrats.Ona fortapplaudilavoixdeMlleKous-
netzoffet lebeautalentdeM.Marcelin.
VENDREDI,3octobre.
—
Sil'onconsidère'Carmencommel symiboledulibreamour,
sanspatrieet sansdevoirs,MlleChenal:
réalisebien«uneforcecruellensafata-,lité».Mais,encoreunefois,sinousvou-lonslagitanedeMérimée,labeauté-même;del'interprètedétruitla véritéduperson-
nage.Cedisant,loindemoilIa penséed'êtredésagréableà uneartisteduplusgrandtalent;je soutienssimplementqueVénusneserajamaisunecigarièreà l'â-
mediabolique.Si nousparlonsorganV.
c'estautrechose.Personnenesauraitex-primermieuxqueMilleChenall'accentpersonneldela musiquedeBizet.:SuccèstrèsihéritépourMlleValilin,MM.ClémentetVigneau,etpourMilleVavoloff,dontla Flamencaestintrépide.
SAMEDI,4 octobre.
—
Julienvientdere-paraîtredanstoutel'originalitéunpeudé-
cousuedesaconceptionetdanslecadre
magnifiquequ'onluidonne.Cetteoeuvre
vivra-t-elledanssonintégrité? Il seraitdifficiled porterunjugementlogique,carle succèsest souventillogique,commel'âmedesfoules.Lecertain,c'estqu'on
admiretoutparticulièrementdans cette!œuvre
-
qedeuxièmeacte, d'oùsedégage
,unepoésieintense,tla fêtedeMontmar-tre quiplaîtInfinimentau public.M.Rousselièrea reprislerôledeJulien,quinécessitenonseulementunegrande
vaillancevocale,maisaussidefortes'qua-litésdecomédien.O a faitunchaleureuxaccueilà cetartiste,ainsiqu'àM.Boulo-gne,un extraordinairec éateurdetypesdivers.M.Duprés'estfaitremarquercom-,
meaupremierjour.Lamiseenscèneaété8'objetdu plusamcerenthousiasme,
etTona fait comprendreà M.AlbertWolff,chefd'orchestremarquable,enquellehaute stimeontientsontalent.
Paprika.
—— ——Mlle Chenal et sa sœur
CommeMistinguettsedécouvritunjouirl'existenced'unesecondemère,notrebeleMartheChenalse trouvedotée,depuisquelquet mpe,d'unesœurqu'eluen'aja-
maisvue.Avraidire,siellenel'ajamaisvue,elle
aua entendubeaucoupparleretdelaplusdésagréablefaçon.Car,cequinavrel plusMieChenal
c'estque,nonseulementcettesœur.n'ajamaisété'sasœur,maisquecettepseudo-Chenaltrèsmaltourné.Dumoinsn'a-
t-elleà Montmartrequ'uneréputationfortlégère:
—
«Avouez,nousditla brillanteartiste
«del'Opéra-Comique,qu'il estagaçantde
«s'entendre,aujourle jour,raconterla
«dernièrepolissonneried'unedemoiselle
«quiporteimpunémentvo renomets'en
«sertdanstous les établissementsde
«Montmartrepourjouerlestourslesplus
«imprévusà celledontelleseditêtrelaICsœur.
«Jeneconnaispascette femme,jene
«l'aijamaisvueetelleva(partoutcolpor-iltantsurmon.compte,av c unacharne-(1mentque'jeneComprendspas,lespo-
«tinsaesplusméchants,lespiresmédi-Ilsancesetse livrantà touteslesmystifi-Ilcationjssusceptiblesd mecauserdesen-
teaiuis.Tantôtelleenvoied sgensàFOpe-
«ra-Comiques'erecommandermoiau
etcontrôle,tantôtelle lesenvoie,comme
«l'autrejour,àla SaleGavault
—
quiest
«fermée
—
enleurdisantquej'ychante.Etdetouscôtésjereçoisdeslettresde
«plaintesetdereproches!
«D'oùmesort-elle,cettelSœur..[à?»C'estpeut-êtreuneadmiratriced MlleMartheChenal,quivoudraitlafairechanter
-
pourelletoute.seule.EmileDeflin.
——— ——
;
La Mode au Théâtre
Toutesnosélégantess'empresserontd'all-tervoirlenouveauspectacleduGymnase,tantiloffred'élégancesàleurcoquetterie.Jenesaisriendeplus.séduisantquelestoilettesde la belleGildaDarthycrééesparCaltotsœurs,et riend'aussijeune,d'aussiadorablequelesexquisesrobesdeMMeJeanneDesclossilhouettéepar Pa-quin!Lesmotsontimpuissantsàdécriretou-tescesmerveillest j'avouehumblementquej'yrenonce;mieuxvautlesvoir.C'est
unefêtedesyeux.Maisje suisheureusedepouvoirvousdonnerIciilecroquisd'unedélicieuserobe
toutedefraîcheuret depoésieportéeparMlleJeanneDesclos.
CréationFaquin
ToiletteportéeparMlleJeanneDesclos
Nousy retrouvonsle doubledoigtéar-tistiquedeMmePaquinetdeM.Joire,ex'.quiseuniondegoûtsqui secomplètesiheureusementt réalise de yohtatMes
chefs-d'œuvre..Robeiilialedu1,argentéedu2etveloursbleudu3,quelsuccèsvous.eûtesetcom-
mecefutmérité1
- RenéeBonheur.
——
.,
Echos
.RichardWagneroptimiste.
Dansunecollectiond'autographesquiserabientôtvendue,figureunelettredeHi-ethard'Wagner,où,s'adressantà son.amiseghers,il commentel'accueilquifutfait,lapremièrefois,parles mélomanespari-siens,à l'ouvertured Tannhauser.En voiciun fragment,quimontrequel'irritabilitépropreàWagnerconnueà touslesgrandsartistes
—
lespetitsn'ensont,d'ailleurs,pasindemnes
—
pouvaitrecevoirpa,Iifoislquelquet mpérament:
.Aussijen'étaisnullementdéconcert-é,quandj'apprisqu'àlapremièrereprésentationlepu-blique(sic)avaitétéplutôtstupéfaitque.sa-tisfaitparmonouverture.L meilleurmoyendecorrigercefataleffetc'étaitlareprisedel'ouvrage,vousavezbiencompriscela,et,commeil fallaitsansdoutepaspeudecou-ragepourcebut,je mesensprofondémentobligéà votrezèletvotrepèrsévérance,quim'ontprocuréà cequej'apprends
—
d'unesa-tisfactionbienhonorabled vantlesartistesdeParis,etc.etc.
L'orthographen'yestpastoujours,com-
meonpeutlevoir,maisla sagessebrilledansceslignes:ceci,finalement,vaudratoujoursmieuxquecela.
--.K-
LesDînersdelaLyrique
"Avant-hiermardi,avaitdieuauiCardinal,le<<7eDîner.delaLyrique»,réunion'tri-mestrielled'auteurset compositeurs,fondéeilyadeuxans,parnotresympathiquecon-frèreetamiHenryMoreauPrèsdeXavierLeroux,quiprésidaitavecsabonnegrâcehabituelle,étaitvenus'asseoirlemaîtrevi-vantde l'opérettefrançaise: CharlesLe-
FeuilletondeCILBLASdu9Octobre
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XXIV
Laurene tardapasà rejoindreFer-,
nanddansla chambrede Philippe.;ffousdeuxobservèrentattentivement
cette physionomielivid'e immobile,:
marquéeà l'empreintedelamort.Pour-*
tantils doutaient,s-ausl'infliuenced'un
secretinstinct,quela vie fût éteinte.
surcestraits,qu'iln'ensusbsistâtpas:
unelueur.Ilsrestaientcourbésaubord;du lit,leurvisagetouchantpresquece
vi-sageglacé,leursyeuxfrôlantdesc-ilslespaupièresà demi-closes,épiantle
réveilqu'ilsredoutaient.illeur semblapercevoirunfrémisse-
mentcfuicourut à fleurd'eau. Les
musclesde la figurese contractèrent.Leoyeuxs'ouvrirentcommedésorbi-téset la bouchese disloqua,se fixant\)¡âIllScettetorsiondedouleur.Laurese rejetavivementen arrière
ne pouvaintretenirun cri d'épouvante
et derépulsion.
-Pernands'approchad'êtreet mur-
nuras
-C'est, jecrois,laparalysie.Sielle
gagnelecœuroulecerveau,ceseralafin.Il fautprévenirSaint-Jean.Auxappelsvigoureusementrépétés.delasonneried'alarme,le domestique
accourut.
—
Monsieurestan plusmal,luidit:Fernandà voixbasse. Il s'est traîné
cettenuitjusquedansla galerie,sans:¡doute,parcequ'onn'entendaitpasses:iappels.Le bruitqu'ila faiten tom-ibantm'aéveillé.J'aipule transporteriici,puisj'ai prévenuMadame.Désharjbillez-le.Jevaisvousaider.Vousferez;
ensuiteattelerauplueviteetvousirea;à Saint-henrid'oùvousramenerezledocteurBozouls.Philipperespira d'abordpénible-
ment.Chaquedilatationdesa poitrinelui arrachaituneplaintefaiblequibruissaitentreses dentsserrées.Ce-pendantson soufJleserégularisaetses
yeuxreprirent:Ulllpeude l'animationdelavie.ResLésseulsauprèsdumalade,Lau-
re et Fernands'éloignèrentdu lit. Ils'
n'osaientse communiquer, l'anxiétédontilssouffraientet les conjectures
angoissantesqueleursuggéraitcetteinexplicableprésencedePhilippeà laportedeleurappartement.Quellecau-
se l'avaitconduitlà ? Peut-êtren'o-béissait-ilqu'à uneimpulsiondiu,déli-
r3?Lecaractèremêmede sonmalau-torisait»,cette-supposition? Peut-être
unepaniqueprovoquéeparcessuffo-
cationsauxquellesil étaitsujetl'avait-
ellepousséhorsdesachambre,auha-sard delanuit,à lapoursuitedel'air 1
Peut-êtrenfinavait-ilsoupçonnéleurintimitéet voulait-ilse convaincreen
sefaisant,leur espion?De quelquesargumentsqu'ils es-
sayassentdela combattre,cettehypo-
thèseleur paraissaitla seulevraisem-blable.Etqu'allait-il alorsadvenir?,Philippeavait-ilentenduleursvoix?.C'étaità craindret il fallaitsansdou-te attribuerà la violencede l'émotion
ressentieoettechutedontle bruitren-du pluséclatantpar la sonoritéde lagaleriel'avaitfaitdécouvrir.
Il lesregardait,non,plusde cetœilindifférentglissanten quelquesorte
surleschosesetlesêtresainslesvoir,
mais,avec cettefixecuriositéqui don-
ne,semble-t-il,aux derniersrayonsvi-
suellsdesmourants,la puissanced'ap-profondirlessurfaceset de pénétrerlesintentions.Ilss'efforçaientd'échap-
perà ceregard,s'absentaientsul-
vementpourdonnerdesordres,maisilsétaientramenésbientôtà cedoublepointlumineuxquidardaitsureuxuneinvincibleattraction.
Unevoitureroula dansla cour et,presqueaussitôtle docteurentradanslachambre,annoncéparSaint-Jean.Il
reçutla silencieusepoignéedemainde Fernand,s'inclinarespectueuse-
mentdevantLaureet s'avançaverslelitàgrandspas.Il examinalongtempsJe malade,constatal'insensibilitédesjambes,étudialiatorsionsignificativede la bouche,consultale pouls,aus-icultale toeur,la poitrine,le foie,re-
i'pritlepoignetgauche,sortitsamontrequ'ilrapprochadesesyeuxet sansdé-
tournersonregarddu cHronomètre,il
ormuladesquestions.
—
Aquelleheurel'attaquea-trelleeulieu?
—
Adeuxheuresdumatinenviron,
réponditFernand.
—
Oùs'est-elleproduite:? Il y a eu
chute,évidemment.Je trouvelesmar-quesdefortescontusions.Fernandrenouvelal'explicationqu'il
avaitdonnéeà Saint-Jean.Elleparut
extrêmementplausibleau docteurqui
s'assitdevantunetablet écrivitdeuxlonguespages,s'interrompantpourré-fléchir,éprouversa plumesur l'ongledupouceoumoulerunemajusculeau
commencementd'unalinéa.Il lut son
ordonnanceenaccentuantcertainster-
mestechniquestenaccusantdugestel'importancede prescriptionsabon-dammentdéveloppées.
—
Voilàcequ'ilfaudrafaire,décla.-
ra-t-il,en attendantque nous,appli-quionsun régimevigoureux.Il entraînaFernandedansle couloir,
sousle prétextede lui recommanderl'ordonnance.Avantqu'ileût dit un
mot,Lemas luidemanda;
—
N'est-cepas-,c'esttrèsgrave?
—
Certainement,la paralysiesttou-jourschosetrèsgrave.Je nevoisdé-pendantpasde dangerimmédiat.Hpeutvivreainsi fortlongtemps,des an,.
nées.Ilsrentrèrentdanslachambret Bo-
zoulsayantadresséà Lauredesparo-lesplus rassurantesencore,compli-
mentaFernandsur lestravaux'dont,il
avaitfn:isl'heureusedirection.
Cequi m'intéresseleplus, je ne
vouslecachepas,affirma-t-il,ce sont
vospépiniéresde plantsaméricains.Vous savezque j,e suisunde vos
clients.J'ai faitl'expériencedesripa-
riadansunevignequeje possèdesurlecoteaudeRegours.J'aiobtenud'ex-
cellentsrésultats.Quantà vosjacquetsgreffésavecnosplants,lesrésultatsen
sont tout simplementmerveilleux!Savez-vousque si vouspouviezven-drecescépagesà desprixmoinséle-
vésvousreconstituerieztoutle vigno-bledenotrerégion! Seulementlà estla difficulté.
—
Elleestpourlemomentinsoluble,
répliquaFernand.Cependantjenedé-
sespèrepasde pouvoirarriverà vul-garisermescépa-ges.
—
Ceseraitle salutdenotredépar-
tement! s'écria¡Bo.Z'OU,]iS.Il s'étaitlevécommedansuniéland'enthousiasme.Il rejetaiten arrière
unechevelurelongue,huileuse,bou-
clée.Lesmainsenfoncéesdanslespo-
chesde.sonpardessus^'ouvraient,d'ungestebrusque,àdeuxbattants.Ilaffec-
tait de rudesa.Uu.ree,professaituniethérapeutiquetoujoursjoviale tpro-
clamaitémergiquement,en toutescho-
ses,saconfiancedansl'avenir.
—
Ah! reprit-il,si tousnoscapita-listesétaientanim6sd'intentionslibé-
naiescommesont'lesvôtres!S'ilscon-
sentaientà prendredesInitiativesphï-lantropiquescommec tteœuvreadmi-
rabledelà reconstitutiondu vignoblefrançais1Sidanstoutesles sphères,
rindaistrielles,commerçantes,aueStsibienqu'agricoles,de pareillesmanifesta-
tionss'effectuaient,il est biencertainqueles revendicationsouvrièresSie.raientmoinspressantes.Il s'interrompit,tout à coup.Toustroisseretournèrentvers'lelitd'oùve-naitdesefaireentendreun. râled'ago-
nie.Usse précipitèrent.Bozouls.trèspâle,bal,butiait:C'estincroyable!. foudroyant!.
—Madame!.Ducourage!.Laureavaitcachésonvisagedanssesmains.Fernandregardait,desesyeuxclairs.Philippeluttercontrelesspas-
mesdela fin.D'uneffortsuprême,le
mourantréussità se soulever.Il fixaitFernandetLaure.
—
Tiveutvousparlerà tousdeux,dit ledocteurquis'éloignapardiscré-tion.Ils se penchèrentversPhilippe.Sagorgese tuméfiait.Sabouchesecon-tractait.Emfinselles'ouvrit,outegrau.de. et ilsentendirentce motdistinc-
tementprononcé:
- «Mersci!MCefut,en mêmetemps,,le dermer
soupir.Huitjoursaprèslamortdesonmarfi,letestamentfutcommuniquéàla jeune
veuvepar Maraval.blIlerestaitenpos-
session-de la fortune ttfesmeniSlquiluiavaient'é é légués.ILsneSiOtn¡gèrentiplusalors,ni Fernand,ni elle,à com-prendredequelmystérieuxbienfaitou
parquelleironiesuprême,Phi¡]i.pp.elle8
avaitremerciéseAmourant..
FIN
gustaveQuiches.
